Le 10e dimanche du Temps Ordinaire les années A
Support pour méditation écrite des textes du jour


Première Lecture (Os 6, 3-6)
« Je mettrai une hostilité entre toi et la femme, 
entre ta descendance et sa descendance » xxx
xxx
xxx

Lecture du livre d’Osée
Les fils d’Israël se disaient entre eux :
  3« Efforçons-nous de connaître le Seigneur : 
Son lever est aussi sûr que l’aurore ; 
Il nous viendra comme la pluie, 
l’ondée qui arrose la terre. »

Et Dieu répondit :
  4« Que ferai-je de toi, Éphraïm ? Que ferai-je de toi, Juda ? 
Votre fidélité, une brume du matin, 
une rosée d’aurore qui s’en va.
  5Voilà pourquoi j’ai frappé par mes prophètes, 
donné la mort par les paroles de ma bouche : 
mon jugement jaillit comme la lumière.13Allez apprendre ce que signifie : 
"Je veux la miséricorde, non le sacrifice". 
En effet, je ne suis pas venu appeler des justes, 
mais des pécheurs. »
Mathieu 9

  6Je veux la fidélité, 
non le sacrifice, 
la connaissance de Dieu 
plus que les holocaustes. » 
– Parole du Seigneur.


Psaume Ps 129 (130), 1ab.4b.8, 12-13, 14-15
R/ Cf23dcA celui qui veille sur sa conduite, je ferai voir la salut de Dieu xxx
xxx
xxx

[bookmark: _Hlk130739717]  1abLe Dieu des dieux, le Seigneur, parle et convoque la terre
4bau jugement de Son peuple :
[bookmark: _Hlk129080685]  8Je ne t'accuse pas pour tes sacrifices ; 
tes holocaustes sont toujours devant moi.
[bookmark: _Hlk130739547]12Si j'ai faim, irai-je te le dire ? 
Le monde et sa richesse m'appartiennent.
[bookmark: _Hlk129080736]13Vais-je manger la chair des taureaux 
et boire le sang des béliers ?
[bookmark: _Hlk129080750][bookmark: _Hlk130739502]14Offre à Dieu le sacrifice d'action de grâce, 
accomplis tes vœux envers le Très-Haut.
15Invoque-moi au jour de détresse : 
je te délivrerai, et tu me rendras gloire. »

Deuxième Lecture (Rm 4, 18-25)
« Nous croyons, et c’est pourquoi nous parlons » xxx
xxx
xxx

Lecture de la Lettre aux Romains
Frères,
18Espérant contre toute espérance, 
Abraham a cru ; 
ainsi est-il devenu le père d’un grand nombre de nations, 
selon cette parole : 
"Telle sera la descendance que tu auras !"Genèse 15
  1La parole du S fut adressée à Abram dans une vision : 
"Ne crains pas, Abram ! Je suis un bouclier pour toi. Ta récompense sera très grande."
  2Abram répondit : "Mon Seigneur Dieu, 
que pourrais-Tu donc me donner ? 
Je m’en vais sans enfant, 
et l’héritier de ma maison, c’est Élièzer de Damas."
  3Abram dit encore : 
"Tu ne m’as pas donné de descendance, 
et c’est un de mes serviteurs qui sera mon héritier."
  4Alors cette parole du Seigneur fut adressée à Abram : 
"Ce n’est pas lui qui sera ton héritier, 
mais quelqu’un de ton sang."
  5Puis Il le fit sortir et lui dit : 
"Regarde le ciel, et compte les étoiles, si tu le peux…"
Et il déclara : "Telle sera ta descendance !"
  6Abram eut foi dans le Seigneur 
et le Seigneur estima qu’il était juste.

19Il n’a pas faibli dans la foi quand, presque centenaire, 
il considéra que son corps était déjà marqué par la mort 
et que Sara ne pouvait plus enfanter.
20Devant la promesse de Dieu, 
il n’hésita pas, il ne manqua pas de foi, 
mais il trouva sa force dans la foi et rendit gloire à Dieu,
21car il était pleinement convaincu 
que Dieu a la puissance d’accomplir ce qu’Il a promis.
22Et voilà pourquoi il lui fut accordé d’être juste.
23En disant que cela lui fut accordé, 
l’Écriture ne s’intéresse pas seulement à lui,
24mais aussi à nous, 
car cela nous sera accordé puisque nous croyons 
en Celui qui a ressuscité d’entre les morts Jésus notre Seigneur,
25livré pour nos fautes et ressuscité pour notre justification.
– Parole du Seigneur.


Acclamation (Jn 12, 31b-32)
Alléluia. Alléluia.
Maintenant le prince de ce monde va être jeté dehors, dit le Seigneur ;
et moi, quand j’aurai été élevé de terre, je les attirerai tous à moi.
Alléluia.

Évangile (Mt 9, 9-15)
« Je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs. » xxx
xxx
xxx

Évangile de Jésus Christ selon saint Mathieu
En ce temps-là,
  9Jésus partit de là et vit, en passant, un homme, du nom de Matthieu, 
assis à son bureau de collecteur d’impôts. 
Il lui dit : « Suis-moi. » L’homme se leva et le suivit.
10Comme Jésus était à table à la maison, voici que beaucoup de publicains 
(c’est-à-dire des collecteurs d’impôts) 
et beaucoup de pécheurs vinrent prendre place avec lui et Ses disciples.
11Voyant cela, les pharisiens disaient à Ses disciples : 
« Pourquoi votre maître mange-t-il avec les publicains et les pécheurs ? »
12Jésus, qui avait entendu, déclara : 
« Ce ne sont pas les gens bien portants qui ont besoin du médecin, 
mais les malades.
13Allez apprendre ce que signifie : 
Je veux la miséricorde, non le sacrifice. 
En effet, je ne suis pas venu appeler des justes, 
mais des pécheurs. »   6Je veux la fidélité, non le sacrifice, 
la connaissance de Dieu plus que les holocaustes.
Osée 6

14Alors les disciples de Jean le Baptiste s’approchent de Jésus en disant : 
« Pourquoi, alors que nous et les pharisiens, nous jeûnons, Tes disciples ne jeûnent-ils pas ? »
15Jésus leur répondit : 
« Les invités de la noce pourraient-ils donc être en deuil pendant le temps où l’Époux est avec eux ? Mais des jours viendront où l’Époux leur sera enlevé ; alors ils jeûneront. »
– Acclamons la Parole de Dieu.

Commentaire 2018 Evangile au Quotidien
Saint Jean-Paul II (1920-2005)
Le péché contre l'Esprit Saint
Pourquoi le blasphème contre l'Esprit Saint est-il impardonnable ? En quel sens entendre ce blasphème ? Saint Thomas d'Aquin répond qu'il s'agit d'un péché « irrémissible de par sa nature, parce qu'il exclut les éléments grâce auxquels est accordée la rémission des péchés ». Selon une telle exégèse, ce blasphème ne consiste pas à proprement parler à offenser en paroles l'Esprit Saint ; mais il consiste à refuser de recevoir le salut que Dieu offre à l'homme par l'Esprit Saint agissant en vertu du sacrifice de la Croix. 
Si l'homme refuse la « manifestation du péché », qui vient de l'Esprit Saint (Jn 16,8) et qui a un caractère salvifique, il refuse en même temps la « venue » du Paraclet (Jn 16,7), cette « venue » qui s'est effectuée dans le mystère de Pâques, en union avec la puissance rédemptrice du Sang du Christ, le Sang qui « purifie la conscience des œuvres mortes » (He 9,14). Nous savons que le fruit d'une telle purification est la rémission des péchés. 
En conséquence, celui qui refuse l'Esprit et le Sang (cf 1Jn 5,8) demeure dans les « œuvres mortes », dans le péché. Et le blasphème contre l'Esprit Saint consiste précisément dans le refus radical de cette rémission dont il est le dispensateur intime et qui présuppose la conversion véritable qu'il opère dans la conscience. Si Jésus dit que le péché contre l'Esprit Saint ne peut être remis ni en ce monde ni dans l'autre, c'est parce que cette « non-rémission » est liée, comme à sa cause, à la « non-pénitence », c'est-à-dire au refus radical de se convertir... 
Le blasphème contre l'Esprit Saint est le péché commis par l'homme qui présume et revendique le « droit » de persévérer dans le mal — dans le péché quel qu'il soit — et refuse par là même la Rédemption. L'homme reste enfermé dans le péché, rendant donc impossible, pour sa part, sa conversion et aussi, par conséquent, la rémission des péchés, qu'il ne juge pas essentielle ni importante pour sa vie. Il y a là une situation de ruine spirituelle, car le blasphème contre l'Esprit Saint ne permet pas à l'homme de sortir de la prison où il s'est lui-même enfermé.

